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Annus horribilis,
à la Foire du Livre

LIVRES Licenciements, démissions, portes qui claquent, règlements de comptes ...

••. Le licenciement brutal
d'Ana Garcia suscite bien
des questions.
••• Marc Filipson est sorti
dégoûté du CA.
Filigranes et la Foire,
c'est fini!

C'est un été catastro-
phique, le mot n'est pas

. trop faible, que vient de
connaître l'organisation de la.
Foire du Livre de Bruxelles. Rè-
glements de comptes, ambiance
de coup d'Etat, licenciements,
démissions, portes claquées, ...
Rien ne nous aura été épargné.

Tout commence le 21 mai, lors
d'un conseil d'administration
qui met à l'ordre du jour le licen-
ciement décidé par Ana Garcia,
la commissaire de la Foire, d'un
membre du personnel. Le
conseil d'administration semble
divisé: pour certains, Ana Gar-
cia ne peut pas licencier, mais
bien le CA, qui souhaite réinté-
grer la jeune femme poussée
vers la sortie par Garcia.

Deux semaines plus tard, un
autre CA est convoqué, dans une
certaine précipitation. A l'ordre
du jour. le débriefing de l'édition
2015 et la préparation du cru
2016. Mais le oonseil de la mati-
née de ce 5juin vire rapidement
au procès d'Ana Garcia. perçue
par certains (et notamment par
Hervé Gérard, président de la
Foire, et son vice-président, Tan-
guy Roosen) comme une femme
qui n'en fait qu'à sa tête et
n'écoute pas les autres, La com-
missaire est appelée à rejoindre
le CA de l'après-midi. Appelée.
surtout, à s'expliquer sur les
trois points du constat négatif
rendu par le conseil: la Foire
stagnerait, en tenues de fré-
quentation. Elle ne serait plus
assez culturelle. Et manquerait
de caractère européen.

Le conseil annonce ce jour-là à
Ana Garcia qu'on va lui ad-
joindre une pointure culturelle,
dotée d'un gros carnet d'adresses
international. La commissaire se

braque. Sa défense est mal ac-
cueillie par certains. Dès cet ins-
tant, son sort est vraisemblable-
ment scellé.

Et le sera du reste au tenue
d'un nouveau CA, le 22 juin, qui
ressemble à un petit coup d'Etat.
A l'ordre du jour de cette
réunion mystérieuse, qui Se dé-
roule au restaurant Le Crabe
Fantôme (sic), cinq points an-
noncés (point 1: approbation
des PV, point 2 : descriptif de la
fonction du commissaire de la
FoÎre, ...) mais aucun sur le licen-
ciement d'Ana Garcia, Ce point
« fantôme» aurait été ajouté in
extremis à l'ordre dnjour, dira le
PV du 27 juin, car - dixit le CA -
«au vu des diverses remarques
émises par la commis$ai:re à l'is-
sue des deux derniers CA, il ap-
paraît t1Ù clairement qu'il sera
difficile (..) de pouvoir tra-
vailler avec sérénité ( ...) avec la
oommillsaire au sein d'une nou-
velle organisation ». Le CA vote
le licenciement à neuf voix sur
12. Trois absents à ce CA: Marc
Filipson (Filigranes), Jean-
Charles Grunstein (Gallimard)

et Maurice Lomré (Ecole des loi-
sirs).

Ces trois derniers n'ont pas été
avertis du caractère d'urgence de
la réunion, ni de son objet caché,
Et n'apprendront la nouvelle, as-
sez stupéfaits. que fin juillet, via
une fuite relayée dans La Llbre
Belgique. Ana Garcia, que per-
sonne n'a informée en interne,
l'apprendra de la même façon.

Très vite, la nouvelle de son li-

Ana Garcia, que personne
n'a informée, apprend son
renvoi via une fuite relayée
dans « La Libre Belgique *
cenciement brutal suscite une
vive émotion dans le monde des
livres. Des lettres de soutien et
d'indignation circulent, signées
par des écrivains, des éditeurs •...

Le 31 août, coup de théâtre:
Marc Filipson, le fondateur de
Filigranes, la plus grande librai-
rie du pays, démissionne du CA.

Il sera suivi peu après par Jean-

Charles Grunstein. Pour Filip-
son (voir ci-contre), le renvoi
d'Ana Garcia et la manière dont
on l'a licenciée sont inaccep-
tables. Dans son message de dé~
mission au CA, FŒpson tonne:
Of .Faurais trouvé normal
qu'Hervé (Gérard, NDLR) C•.. )
nous présente à son tcmr sa dé-
mission. »

Il n'en est rien. Hervé Gérard
fait procéder au remplacement
de la commissaire Ana Garcia
par un « coordinateur» : Grégo-
ry Laurent.

Filipson n'en reste pas là. Et
annonce il y a quelques jours
que Filigranes ne participera dé-
sormais plus à la Foire du Livre.

Le conseil d'administration,
qui a vu deux de ses membres
partir, ressort quelque peu trau-
matisé par les événements de
l'été. A l'image de Maurice Lom-
ré, qui «déplore la façon vio-
lente dont lu choses se sont pas~
sées avec Ana Garcia », mais qui
dît qu'il rétléchira « à (sa) situa-

tion dans le CA au terme de la
Foire 2016, à tile reposée ».

Le gâchis est immense. Et l'on
redoute aujourd'hui que l'édi-
tion 2016 de la Foire, désormais
coordonnée par le jeune Grégory
Laurent, ne fasse les frais de ce
feuilleton désastreux, qui pose
des questioIlS sur la gouver-
nance d'une organisation aussi
prestigieuse.

Les questions sur le licencie-
ment soudain d'Ana Garcia de-
meurent intactes. On cherche en
vain la faute, les motifs réels. Et
l'on constate, à titre de cha.nge~
ments annoncés par la nouvelle
équipe, moins de changements
en profondeur que d'effets de
corn.

Ana Garcia, qui s'est entourée
de deux conseils (MI> Doutrele-
pont et Lehmann), n'en restera
certainement pas là. Et devrait
demander des comptes. A ce
jour, eUe n'a pas souhaité s'expri-
mer. A suivre .•

NICOLAS CROUSSE
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Marc Filipson
« Hervé Gérard aurait
dû démissionner»

Marc Filipson est le fonda-
teur de Filigranes, la plus

grande librairie du pays. n nous
eXplique pourquoi il a démis-
sionné du CA de la Foire du
Livre. Et pourquoi Filigranes n'y
participera plus.

Que vous inspire le licenciement
d'Ana Garcia?
Je me suis toujours bien rntendu
avec Ana. Elle a réussi à Jaire
d'une toute petiteASBL une ma-
nife.station exceptionnelle, avec
des retombées formidables pour
les libraires et les livres en Bel-
g;ujlle.

Pourquoi avez-vous démissionné
du CA de la Foire?
Hf:hIé Girard a commencé à at-
taquer Ana en disant qu'elle
n'avait pas le droit de renvoyer
UrnJcollaboratrice sans jùire ap-
pel au CA. C'est là que j'ai com-
men.cé il m'insurger. Cette did-
sùm la regarde. Et paur moi, eUe
avait ses misons, Pour moi, le
problème ment d'une personne:
notre président (Gérard), qui

s'est battu pour qu'on renvoie
Ana. Quand j'ai envoyé mon
mail de démission, j'ai proposé
au CA qu'Hervé, maintenant
qu'il était arrivé à sesfins, rende
sa démission. Ce n'est pas un
être charismatique. Il n'a rien.
Etj'étais prêt il prendre sa place.
Parce que je suis un commer-
çant, un entrepreneur, je voyage
beaucoup, j'ai de oonnes rela-
tions avec les éditeurs. Or, dans
le CA, il n'y a aucun entrepre-
neur, aucun commerçant, per-
sonne qui a créé sa propre entre-
prise. Ils ne savent pas ce que
c'est.

La façon dont Ana Garcia a été
Iicentiée : détail ou central?
Ça part d'une anecdote, mais

c'est en fait énorme. Je suis en
vacances. fin juillet, dibut août.
J'apprends par un appel du
«Soir» le licenciement d'Ana ...
qui l'avait appri.!! elle-même par
un journaliste. Pour mai, c'était
la goutte. Je me suis dit: Je n'ai

plus rien àfaire ki.

Filîgranes ne participera plus à la
Faîre?
Ça fait une vingtaine d'années
que je tiens un stand, que je paie,
sur la Foire du Livre. Je m'y suis
longtemps amusé. Mais là ça ne
mamuse plm. Alors autant ar-
rêter. «L'Echa» icriooit il y a
peu: «chez Filigranes, c'est la
Foire du Livre toute l'annêe ».

De quoi a besoin la Foire, aujour-
d'hui?
Je ne 'OOÙj P(1$ d'avenir à cette
Joire, dans le contexte actuel.
Alors il faudrait arrêter. Passer
à une nouvelle histoire et recom-
mencer. La Foire du Livre est un
grand magasin. Elle a besoin
d'être une foire commerciale.
Avec un groupe qui connaît son
mitier. Tout en respectant le pro-
duit qu'est le livre. Et la Foire
doit Ul:cepter l'apport financier
de gens qui n'ont rùm à VOiT avec
le livre .•

Propos recueillis p;1r
N.te.

« Complètement
faux ))
Il préféreraît que l'on parle
de l'avenir, nous dit Hervé
Gérard, à qui nous deman-
dons de commenter la crise
du tout récent passé,
Le président de la Foire du
Livre t:onteste les date5
de notre récit de l'été.
Pour lui, c'est le 27
juillet, et non le 221uin
(<< je suis très ferme à Ce
sujet »), que le conseil
d'adminis.tration a
décidé du licenciement
d'Ana Garda, «pour la mise
en place de nouvelles straté-

gies, votées tJ l'unanimité par
le CA et pour lesquelles Ma-
dame Garcia n'avait pos don-
né de réponses suffisantes »,
Le licenciement d'Ana Garcia
était"il clairement inscrit â
l'ordre du jour de ce conseil
d'administration? Hervé
Gérard se fait confu .••.Af-

firme que oui, puis reconnaît
que le mot de « licencie-
ment ;} n'était pas prédsé.
Point important. A-t-on
procédé il son évidion de
façon non transparente?
On luî parle du mécontente-
ment ambiant, et notam·
ment des accusations de

Marc Filipson, qui
évoque un règlement de
comptes entre Gérard et
Garda (voir ci-dessus).
({Complètement faux ,1

Mais vau,\; save;!', Mon-
sieur FilipsOll ne venait

quasi jamais aux conseils
d'administration »). là où tout
le mondes"accorde, c'est sur
le 5entirnent d'un gâchis
énorme, concernant la ma-
nière dont Ana Garcia a
appris son licenciement.
( Ce fut totalement désas-
treux, c'est vrai, mais là, le
conseil d'administration n'y
est pour rien. »

N.CE,
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